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LE  GÉNÉRAL PÉTAIN CHEF D’ÉTAT-M AJOR GÉNÉRAL

> a
LE G ÉN ÉR AL EST REPRÉSENTÉ ICI PASSAN T UNE REVU E D EV AN T VERDUN

Colonel en août 1 9 1 4 , divisionnaire en avril 1915, le général Pétain se distingua particu- ’ de la place, qu’il sauve de la ruée allemande- Depuis le 2 avril dernier le général corn- 
Hèrement le 9  mai, en Artois. En septembre, il prend part à  l ’offensive de Champagne, et, , m andait le groupe des armees du centre. Il a  été  nomme hier, en Conseil des ministres chef 
le 26 février 1916, cinq jours après l'attaque de Verdun, il est appelé au commandement , d’état-m ajor général. Cette décision le place au premier rang de la hiérarchie militaire.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Lundi 30 avril 1917

L E  G E N E R A L  P E T  A I N  ' le s  Anglais repoussent EN G R È C E

est nommé chef d’état-major général 
au ministère de la Guerre

L es m inistres ont tenu, h ier après-m idi, 
•un f’xmseiJ exceptinrmel à l'Elysée, aous la 
présidenco de M. Poincaré.

A  T issue de  cette réunion, la note BUi- 
v cn îc  a  è tr  com m uniquée :

Sur la proposition du m inistre de la 
G uerre le  fTonseff des m inistres a décidé 
de rétablir le poste  de  c /ic / d'élat-m aior g é ­
néral nu m in istère de ta Guerre.

Ce poste, sera  conlié uu iicnéral Pétain.
Nous pou\un9 ajouter qu i! était fortement 

q iiç«lion  de ce lle  nom ination depuis quel- 
•pi"' jm ire. c 'est-à.dire depuis î'o lîensivo du 
16 avril, où les opérations de la partie Est 
de notre front d ’.ntkvjue en Champagne, 
préparées a 'e c  une sûreté de vue et une 
inéfiiode rem arquables, par le général Pé- 
tain, avaient donné le ninxinium de résul­
tats pour le minim um  de  pertes.

Sam edi, au lendem ain de lu réunion de 
la com m ission  de l’armé*' au Palais-Bour- 
bon. où  furent entendus .\1. Painle\é. minis­
tre de la Guerre, e l M. Justin Godart, sous- 
setTétaire d'Ktnt du Service de santé, et û 
l’ issue de  laquelle M. lialbiez annonçait son 
inlenliofi d 'in leriw ller sur la conduite des 
réccn lee  opérations mililuireô » —  interpel­
lation qui sem blait viser particulièrem ent 
les (^ r a t io n s  d 'o ffciw ive du 1(> avril, pour 
'a  partie Ouest de *ütre Iront d 'atta ’iue — 
\l Ribot. président du Consèil, avait co n ­
féré à  ce sujet ov ec  le Président de la ’ Ré- 
iiubti|ue et avec ceux  de ses collègues qui 
com posent le com ité de guerre. Dana la aoi- 
réc, il a v d t  eu im entretien avec le général 
Nivelle, com m andant en chef, qu’ il avait fait 
appeler.

On s'attendait donc à  nne modification 
dans la form e du haut ooinm andwnent.

Le rétablissem ent du ch e f d ’élat-m ajor 
généra! avait d ’ailleur.s été proposé par le 
général Lyuutey lors de son  passage au m i­
nistère de la Guerre.

[.a  déeiguutiûii du général Pélain com m e 
m ajor-général est un acte gouveruemenUil 
de la plus haute im portance, el dont on  né 
peut augurer que de très heureux résultats. 
Ce chef de prem ier ordre, aussi supérieur 
pa r  lé talent que par le caraclère, assum era 
la  té d ic  de conscillor et d'aseister le gouvei'- 
nem ent pour la résolution de tous les pro­
blèm es que pose kt direction d 'une guerre si 
vaste  et si com plexe, le quartier général 
étant chargé de l'exécution, fort com plexe 
etle-même, cfir elle oom portc non seulement 
les c u r a t io n s  proprem cnl dites, m ais toutes 
les mesuras d 'o igan isa lion , de ravitaille- 
nicnt et d'évacuation qui sont les conditions 
indiaponeables de leur succès.

Que la direction de la guerre appartienne 
au  gouvernem ent, c 'est uu point sur lequel 
raoeord  est fait depuis longtem ps. Le nou­
veau décret lui donne les m oyens d ’exercer 
i-ette direction, de la rendra eneotive, après 
exam en de la situation sur tous les Ironfa et 
d 'accord  avec les puissances alliées.

UNE CABBIERE EXCEPTIONNELLE
.\vanl que la  .itecBrion prise h ier r a r  1s 

gouvernem eut no l'cùt phirtl au tout pre­
mier plan dp , ia  li.iéfiu-ejiiu ruUitaire, le 
général Pétain occùpaH déjà la place la plus 
l^rillanle pai'mi U» chefs dont la guerre avait 
révélé la valeur'.

Né le 24 avril I8ô6 , â Cauchy-à-la-Tour 
(Pas-de-Culais) enti'é à l’ ico le  de Saint-(A’ i- 
en- 11176. il était prom u lieutenant eu 1883, 
capitaine en 1890. fcbef de balaillon en 1900 
et colonel en 1010.

Breveté en 1890, il fut ehaj'gé en 1898 d'un 
coui-s de tactique appliquée d 'in fan leiie à 
Véooie supérieure de Guerre. 11 enseigna 
liés celte époque ü s t «  élèves, dont certains 
sont généraux aujourd’hui, euü'e autres le 
général Buat. qui com m ande on  co ip s  d'ur- 
inée, l'art de la guerre qu ’ il dqvail appli- 
■loer brillam m ent au coura des nom breuses 
opérations qu 'il dirigea.

Ld inobilisution le trouva, en  août 1011 ,

colonel, com m andant dans 1?  Nord un  ic -  
g im en l d’ infanterie. D ès le début, le coloia-i 
Pélain com m ande une brigade, -âu cours des 
prem ières opérations il accom plit av ec  suct 
cès les m issions qui lui sont confiées, .\ucsi, 
le 30 août 1914, est-il nom m é général de 
brigade; il com m ande une division d ’infan- 
tene et reçoit la rosette de lu Légion d ’hon­
neur. le C octobre suivant, av ec  cette citu- 
liou  :

r Officier général de la  plu? grande va­
leur, qui, dans les circonslanccs actuelles, 
so distingue pur tics qualités de pivin ier o r ­
dre; rcm aïquablc par su bravoure, son  cal­
m e au  feu, l’ exem ple qu ’il donne à  scs 
hom m es du m épris du danger; a uu plus 
haut degré le pciiüm enl du devoir, n

Le 20 avril 1915, lo général Pétain reçoit 
les étoiles de divisionnaire et prend le com ­
m andem ent d'un corps d'arm ée h ln tète 
duquel il participe, le 9 mai, à l'offensive 
d'Arloio.

Ses troupes se nompoi'tent m civcilleusc- 
m ent dans l'attaque de Carency et le haut 
coinm anderaciit le  rccoiuiaJt, en inémô 
temps que la m aîtrise de leur chef, en cou- 
féranl au géaés'si Pétain la cravate de com ­
m andeur lie la  Légion  d 'houneio' avec ce 
m otif ;

K A organisé av ec  une rem arquable m é­
thode l'attaque d ’ une position allemande, 
qu ’ il e  ensuile dirigée avec une exlrêm e 
énergie, obtenant des troupes aoua ce s  or­
dres le plus Tiiagniflqup élan. »

En septenÙM’e 1915, le gén& al Pélain 
]>reiKl part û roftoneivc de Q ram pague. 
Mais c 'est surtout à 'Verdun où  il est appelé, 
le ^  février 1916.. au commandenvent des 
troupes de défense, qu'il se ’ révèle com m e 
un chef lioi’s pair.

On ae souvient des com bats furieux dwit 
le  nigion de Verdun fut pendant sept mois 
le théâtre, .âjirès l'attaque du 2 2  février, 
menée avec une violence inouïe c l  des sa­
crifices d’hom m es inim aginables, les années 
du kroiiprinz ont réussi à prendre un avan­
tage inquiétant pouj' la sécurité de notre 
front. Pour rétablir la situation, il faut uu 
chef énergique, inspirant confiance ù ses 
hommes. Sm- la proposition du g ^ é r a l  de 
Caatelnau. le général Pélain æ  voit confier 
cette lâiche. C ’est alors que, nom m e au 
eomm andemciU des troupes de défense, il 
entreprend de faire reçu er un ennem i ap ­
puyé par un matériel form idable et stimule 
]>ar ses pj’em iers succès. Et il y  parvient.

Le général Pétain n 'a  quitté Verdun qu’a- 
prte avoir m is notre à iad e llc  de l’Est en 
com plète sécurité.

Le gouvernem ent de la République l'avait 
élevé. Je 27 avril 191C, ù la dignité de grand- 
oh icier de la Lt'gion d ’honneur av ec  cette 
citation :

"  Officier général de ki plus haute valeur. 
Depuis le débet d e  la cam pagne, n’a  cesse, 
com m e com m andant de brigade, de divi- 
si(Mi, de corps d 'arm ée el d ’a im ée, de faire 
j>reuve des plus rem arquables qualités m i- 
tilaiies. Grâce à son cam ic. t'i sa ferm eté et 
ù l'habileté de ses diopositiona, a  su  réta­
blir une situation délicate et inspirer co n ­
fiance à  tous. ainsi r e ^ u  les plus ém i­
nents services, n

Depuis le 2  avril dernier, le général Pé- 
taiu dii'igo le groupe d 'an n ées du centre, à 
la tète du iu e l il a  succédé au  général de 
Langlü de Cary.

Au cours de la deraière offensive, les opé­
rations dirigées )ar le' général Pétain csit 
donné, suivant l ' labilude, les m eilleurs ré- 
suJtois.

L’n mot de fantassin pour finir. L e géné­
ral Pétain inspire aux liom m es une qon- 
fianee sans Uinite. Q uand il a  préparé une 
offentivc, selon sa m ctliode et sous s a  sur­
veillance. une phrase eoui'l dans 1ob‘  tran­
chées, d 'où  il v a  lallob" bondir vers les li­
gnes ennendes ; « Ün peut y aller. C est de 
l’ouvrage à  Pélain. »

EM E S P A G N E

Le discours tant attendu 
de M. Maura

M a d r i d ,  29 avril. —  Le discours de M. 
M aura était attendu avec une gi'onde anxié­
té. Dviiix heurca avant ie m om ent fixé, la 
Ifiaza-de-Toi'os était oociii>é2 par plus de 
vingt miDj; personnes. Plusieurs points de 
l ’amphithéAtre étaient décorés de drapeaux 
et d écriteaux où on lisait : V ive l'Espa­
gne ! V ive le roi 1 p. Un autre écriteau di­
sait : "A u cu n  pouvoir humain ne pourra

7

-M. WâURA

luii,. i;,lchir l.'i et. pliilftl qu'obi^.
j 1 sera  destitué, mille Tote, hVoc l'approba­
tion de lu nation entière. ■>

M. Maui-ii. ih : . i  siiii rt> a  déclaré 
«lue l'Espugiii' «levait •, se tenir
dans une neutralité ubsui'ir. et qu elle devra 
s'inspirer, pour polit: i u mternationale 
''■ .•.y"';.giieii-- ‘ tu repi-r—•iiemêTiî âveu Ica ;      -,

Le n o u v e l a m b a ss a d e u r  d e  R u s s ie  à  M ad rid
•'l'.civiiuLM. 211 ;i\u;. On dit que M. 

Nciviiouiiov, qui lut iL-iiglemps conseiller 
«t'ombuasada â  Paris, serait noim ne auiboa- 
tiaiiüui' d t  fübjiiù  à  MaüriiJ. (Hadio.)

U N  T l L É G R A K f l I E  DU G É N É R A L  A L E X E IE F

L’ARM ÉE RUSSE  
va prendre l’offensive
Londres, 29 avril. —  Le général sir Dou­

glas lla ig  a télégrapliié au général Alexeief 
ses félicitations uu sujet de' sa nomination 
com m e généralissim e des arm ées russes.

"  '.Nous alternions avec confiance les pro­
chains iriom pheg de l'a n n ée  russe, sous 
voire habile com m andeinent. Nous voua de- 
maiidüQs de dcmner à  tous les rangs des 
unités sous v o s  ordres l'assu iau ce de la 
ferme déterm ination des arm ées britanni­
ques de faire tout ce  qui est en  n oire pou­
v oir  afin d'ukler noa cam arades russes h 
battre notre com m un ennem i. »

Le général A lexeief e  répondu, disant que 
.. l'a n n ée russe  ne luiltira pas à son  devoir  
vis-à-vis de ses  ta illan ts alliés et leur ren­
dra toute l'aide qui est en  pouuotr en 
prenant l'oHensive aussitôt que les  condi- 
Itons ditnaferâ/ues l e  perm ettront ■

LA TURQUIE SE PLAIN T 
que ses alliés ^abandonnent

H o m e , 29 a v r i l .  —  Il i.--^sort d e  n ’ i u s e ig n c -  
n u ' i i i s  p a r v e n u s  it-i d e  s o u r c e  a l l e m a n d e ,  
jH ir  l a  S u i s s e ,  q ' " '  T n i a a t  j r . c h a  n ’ a  p a s  r e ç u ,  
o n  A H e m a g i i "  .‘ i e n  V i  r i c h e ,  l 'a c c u c i l  f a ­
v o r a b l e  q u ' i l  e s c o m p h i i i .

0 = 4  n u e  g r o n d e  r é s e r v e  q u ' o n  .*>
i' : i l é  s c s  ‘ u j ic . i i . .* ,  s  s u r  l ’ a b a n d o n  o ù  le .s  
« i i i p i r a s  d u  c e n t r e  l a i . - i s a ie i i i  '■ *. T u r q u i e ,  ;n i  
m o n i e n t  o ù  I l u s s c n  , i \ n g k i :  . ? n v a h i B s a i c n t  
' * >  p r < iv iv ., ' - , h u i t  ù i i  p « n i :  d e  v u e  m i l i -  

q u 'a u  p i i i i i i  il.* M IC  é < 'o , .  i n iq u e .
J.L. ■ d u  g r a n d  v i z i r  o u i  . ' i .

r n u r q u é c s  d ' i n c i d c i i l s  s i g i i i f l r a l i f s  ù  lu . b u i Ic 
d e s q u c b  f u r e n t  m i s  e n  d r c i i l . i t h u i ,  à  C o f i* -  
l a n i i i i ü u ! . ' .  ; l c  b r u i t s  d e  p o i x  r ' l ' i i v é , ’ .

E : i  ! .. i l  i i o  - ' î c t d e  p u s  q u e ,  i n a ’ .
g r é  lu  r i . .  e  q u i  r  • .u n i  d e  l ' e m ' i u  . u 
T u r q u i , ;  .V i u c k p i i s c u ,  1",= n lÜ .''-  d e  l a  l ’ o i  Ir 
l iû i e i i t  d i s p o s é u  n  h i i  ! i\ i ,* i ' 1. -. i i o i i p e s  o l t o -  

q u i  c u a i l n i t i r r '  !■ ■ .h ' f r o n h é r e s ,
e n c o r e  m o i n s  à  Im  . r  l o u r s  p r a p n ' ; ;  
c o n t i ü g t 'n t s .

T u l u a l  p a d i u  é t a i i  d u  i c s l u  m a l  c h o i s i  p o u r  
u n e  m i s s i o n  d o  c e  g e n r e ,  e n  . A l l e m a g n e  s i i i '-  
l o u t ,  c a r  i l  n ’ u  j a m a i s  j o u i  ù  B e r l i n  d 'u n *  
grande f a v e u r ,  s e s  i d é e s  e .v u ii t  s w u v . ' i r  
i i t u r l c  c c i l c s  (Je l a  t h l b i c e l l e i j v .  {Iniuriim-
I /O J iJ

toutes les contre-attaques i A  L A  V E IL L E  D E  G R A V E S  É V É N E M E N T S
et progressent encore  ̂ M obilisa tion  des 2 0 .0 0 0  réservistes ven ize listes de Crète

SUCCÈS FRANÇAIS AU NORD DE REIMS

Après le premier assaut qui a  livré aux 
troupes britanniques d'importantes posi­
tions au nord de la Scarpe, le* contre- 
attaques de l'ennem i sc sont prononcées. 
Nos alliés les ont attendues de pied fer­
me et, malgré leur violence, les ont par­
tout brisées, remportant par cella belle 
résistance une seconde victoire. Ce n'est 
pas un mince mérite, en effet, que de se 
maintenir en des tranchées bouleversées 
qu ’on a eu tout juste le temiis de m unir  
dp parapets improvisés, d’y amener en 
hâte les mitrailleuses et d’y repousser 
un dosaut quand le tum ulte de l’attaque 
vient ù peine de s ’éleindrt*.

Le principal effort de l'ennemi a porté 
sur l'extrêm e aile gauche, au nord d'Ar- 
leux-en-Gohelle. Les positions dont les 
Anglais sc sont emparés en cotte région, 
le long du chemin d’Arleux à Méricourt, 
sont très importantes en offit. parce 
qu'elles menacent de débordement la 
ligne d’Avion-M éricourf, dernière ligne 
de idéfensie des A llem ands au sud d f 
Lens. Elles restent solidement au iKiu- 
voir do n(3S alliés qui, d ’autrt.' part, ont 
réalisé une nouvelle progression au nord 
de Gavrelle et Oppy; le système de tran­
chées qui couvrait ce village au sud a 
été enlevÆ sur une longueur de 1.500 m è­
tres, malgré la vive résistance de l'en­
nem i.

L ’échec a  paru si grave au comm ande- 
m ent ennemi que, pour k  couvrir, il a 
cru devoir superposer deux mensonges. 
Le premier est de prétendre que l’atta­
que s’cst développée ù la  fois au nord et 
au sud de la Scarpe ; le second, d’attri­
buer aux Anglais l'intention de rompre 
la ligne allem ande, qui aurait tenu bon. 
Rien de nouveau en cela ; lors de l'atta­
que précédente, qui n’avait intéressé que 
le» secteurs du sud de la  ScarjK;, les 
Allem ands avaient égalem ent inventé, 
par une inexactitude inverse, des atta­
ques au nord ; et chacune de nos offen­
sives, grandes ou petites, est toujours 
qualifiée par eux d’cfffcnsivc de rupture. 
Ces aïlégations se  rûfuiliont d'elles-mâl- 
mes. m ais elles ont fourni au rédacteur 
de la  dépêche officielle q u e lq u e  lignes 
em phatiques où se dissim ule l'aveu de 
la perte d ’un village : <( Notre ligne, à 
re;xoeption d’Arleux-çn-Gohellc, est de 
nouveau en notre possession. »

Sur notre front, des opérations bien 
menées nous ont permis d’améliorer no­
tablement nos positions autour de Cour- 
ey,au sud du fort de Briniont; 200 prison- 
soniiiers scmt res.lés entre' rysf niains. La 
lutk ' d’artillerie a été assez active entre 
Pruuay el Auberive ; c’est lit un des 
fronts où notre récente offensive a obte­
nu, malgré la difficulté du terrain, son 
plus brillant succès, sous la direction 
d’un chef ém inent dont ce n'était pas le 
premier titre do gloire.

Jean VILLABS.

LES TRUIS C ritrS  DU GOUVERNEMENT GREC DE SALONIQUE
Df? gauch e à droite :  l'amiral CoHndown'otis, J/. VcnfieJos e t  le  général Dauglis

La nouvelle de la  m obilisation des réser- 
rtstes vénizélistea do toutes arm es, en Crète, 
m obilisation qui donnera û l'arm ée du gou- 
vcrnetncnt national un nouveau (.*ontlngent 
de 2 0 .0ü0  hom m es, a provoqué une v ive  ém o­
tion ù Athènes.

I.e cabinet Lam bros. qui n ’a  plus aucun, 
program m e précis, tient encore quelques 
réunions ; m ais il se rend com pte qu'il ne 
peut «ivoir aucune influence eu r les événe­
ments qui se préparent.

Des troubles sont à  craindre, ca r  l’entou­
rage du roi Constantin comifiote et chenclie 
ù provoquer un m-nivement conü-c les véni- 
zélistes, analogue ù celui qu i eut lieu en dé- 
«Ænibre dei-iiier.

L'argeut allemand cou le à flots

A Berlin, on s ’attend ft une action iinmi 
ncnte des Alliés et l'on chcrctic dès à  pré 
sent à  préparar l’ opinion, afin d'attènuu 
autant que possible l'im portance fie riéclio 
—  qui ne peut plus beuucovip tarder —  d< 
ia  politique allcinande en  Grèce.

Les D ernières N o w elle s  de .l/tiiiicli an  
nonceut (juc le général Sorrail serait en  pos 
session d'un mandat seciet ém aim iitdu  pou 
vernemaut treinçais, lui enjoignant d ’a rrétc  
le roi Constantin dès qu 'il aurait entre. Iw 
iiiidiis hi preuve des m enées royalistes cou 
Ire l'Enlcnte.

Tou jours d 'après le m êm e journal, le brui, 
aurait cou n i i|ue les trœ ipes françaises au. 
raient arrêté le souverain et que ee  deniici 
serait sur le poiaÆ d ’è lrc  envoyé en France...

Après le Sénat 

la Chambre américaine
vote la conscription

— » .. —
M ort de l ’avlateiu' s u i s s e  Parmelln UNE AR M ËE DE 500-000 HOMMES

René Doumer disparu

L*.“ “
Cap. h . DoL'.MËfl Parm elis

L e  capilaine René Doumer, un de nos 
., a s  u es plus brillants, fils de M. Paul 
Doumer, sénateur de Lu Cia ancien prési­
dent du Conseil, vient de hu'iher. au cours 
d'un com bat aérien, dans ira ligues omie- 
mies.

On n 'a  pu savoir, ju sq irà  présent, n i 'lu d  
utat le vaillant u\iateai a  rie pria juir les 
Allemands. On ne saurait d 'ail curs lunli :• 

l'apprendre, car le rui d'Espagne ;i pr.;- 
vc-nu, hier matin, pur «lépêche, M. Paul 
Düiiintr «pi'il oliurgcait - 'ii am bassadeur 
'('l'btem r des re -• 'un^nv ifis ininvédiats.

1. I'. lai-r ri'ifi |iili.f.. depuis
l'.iji. I! • l 'I  .«Ù*. leh.-lii.'nt sa 4 

!ivi(sis eiiiii'iiu '. •■sa .i.jrjii'-'ie victoire du c 
du 2  avril ficm ivr.

D 'aiilrc puj-l, une (l.’.p ‘.('h‘'  il»» Genève nous 
apprend (jue l'aM.iii'm- ci '* '.  ris Panuclin. 
chef d ’un ce iili.' d ’nviatnm en Italie, 
tu ' aecidentellenieat.

iteiinMin, qui ' i  i’ ri-’ - rr.ririii dans Ir 
m onde aéronôiin.ji;.' '  m  (i\ K- 1«> r p '': !  
Blanc.

Nouvelle ferm eture 
de la frontière germano^suisse

WAsHiN'dTOX, 29 avril. —  La Cham bre des 
leprésen ta nts a  adopté par 397 v o ir  contre  
■y, fi p io /fJ  du serv ice  utilitaire.

L e blll prévoit la lev ée  île ÔOO.OOO iionim cs 
qui .seront c u w jé s  eu  Kuiupe an  m om ent 
Lppoiliin.

.Miss Raiikin n 'a  pas voté le  praje/.
Le pruiet lut adopté par Al roia; contre 8 

par  (0  Séiiiil.
Le üènut a en ou tre adopté par 56 voix  

contre 31 le projet qu e la (h u m b re, pour 
sa  part, u rejeté hier, autorisant M. Ruosc- 
velt à reen iler  quatre divisions pour le ser­
v ice  en  France

W asiiini. kin. 29 avril. —  Après avoir volé 
lu loi coiieerm inl le  aervk'c. militaire, la 
Cliambre et le Sénat vont chercher à  se 
mettre li’uccoixl « iir  les iioints de détail irn- 
porlunls pour lescjuBls ils sont encore 
divisés.

Lu Chambre u, eu effet, v o lé  l'ùge de 21 à 
•ld ans pour le service m ilitaire, tandis que le 
Sénat adoptait i'âgc de 21 & 27 uns. et, d ’au ­
tre part. ic tsé n a ta  fixé la «ufile mBiistielle à 
29 dollars, alors que la  Chuiiihi" lu fixait à 
3U dollars.

l.a solde actuelle c - l  fie 15 dollars.
W .A S H iN G T d .v , 2 0  a v r i l .  —  L e ministère 

( l e  la Guerre vient d e  p u b l i e r  l ' o r d r e  de l'eu- 
II'.'.- i m m é d i a t e  en s e r v i . ■••• ."l'Iif rir- t.'rr  le.-- 
o î i i c i e i d  d r  r é s e r v e  ; h - f i - f i  r . . . . i l i u i . - ,  
(Il t l lh - l i i -  l 'c  l '.n iljK tg llc  "i . . .  1 - f i r l . ' '  . " f i . ' t e .

Les déserteurs seront livrés a u x  A lliés
W a s h i x g t o .v ,  2 9  a \ i i l .  J .e  p r é s i d e i i L  ib? 

! . i  . 'u m i n i s s i o n  j u d i e i u i i i '  f i e  l e  C h K U ib r r .  r, 
u m i ' i n c é  ù  l a  o u u m u - .M i .n  i p i ' : '  fi. p o . - i - i i i i !  
ln . '. : - '* H u ;i 'u n e n l u n e  l o i  i|iii i M i i u  l i i  n t  f i r  i -  
o l ie r < ‘ h i . r  l e s  c i t u y c n s  *1 .'-  p u '.-*  ,, -i
u - a h l .  .j c !  d r  l e - .  1 ' 'II. Il ' •' ■ !•■' i ••
1, - iii. lits léspectif.-.

Le « V a te r la n d »  sera réparé 
à L iverpool

. " . I  . ' M i ! .  l . c  ' l ' - i ................   •'■■■
l i  ! t r > ' 0 | , .  ,1 p I . i ’ i I , .  i I ' i ! 1 I  i

l'i'"' . '- .i !;.— -||'- 1.' \ u l e r h l i u l ,  lliirlTir 
fi.lii*. Il- jv .1 h.al -. '-Il I •'■■',!(!'■■• l’ ili'. ■ .*.ril|s 
i-noMi:.'' fi'i I .l'ili.iri*  iii.ij, si-r.'i
• .'.;i jn if 'i ' 11.- 1- i ir - i ir r  :i l'II,U11111 -  naval.H

.1.' I.:vei'p(H(i (.11 *■• 1 I..1,' !' -  travaux. Deux 
oiillf. l'.uvriers m écn n ic ic i- I
i.'hi pour aifli'i !(>= 1" i!.iu i...p h -
Rlhti'i.

“ Vintérét de la Suede 
serait de se ranger 

du côté de l’Entente ”
UN DISCOURS DE M. ADELSWARD
S t o c k h o l m , 2 9  avril, —  L e D aym s  

N ijhcter ainionce que M. .Vdels'ward a p ro ­
noncé â V rateiv ick  un grand discours où 
il a répondu aux calom nie» dou t il a é ié 
l'ob je t dans une ceria in e inirtie du P arie- 
lusnl e l de la presse suédoise, e l  dénoncé 
la gerinanopbilie systématkiuu du n iiii 's - 
tèro Hanrmarskjintd.

Il IL déclaré :
(( Nous n 'avons jam ais pro >osé l'entrée 

en guerre aux côtes de i’A n g eterre . T out 
ce qu ô nous avoua réclam é, c 'est uuo a e u -

>

t

/ i  iiirn. ru ,1*  ' i .  Dt'i" . ■ . n  ,

'  .  :  ■ . i!,i t  . . . . . . . . . . . . ;  • :  r . 1 . 1 - - - - - - -  .  ■ !  '  . \ ! ! i . i ! ! - » e i i .
I ,-i! li-11I1''.| , " :  -• ;■•. ■ ■ ■ ■ ■ ' J
IilW.

Lu .   .. •. ,. .i 'I •- • '
|.-.||II* I :: . ' •- ■' -

l i ; . ' '  I l . l l . '  II'-. \ l'ii...

K  B(n!n8H PuisstDDfiK, 19 B | | « | P n  
C u U L E  Rue de Rivoli, 63 r i i l l E n  
pgaiDSrce, CgtnptahUilé, .{<•

O n  dém ent que le C h ili 
; déclare la guerre à la B olivie

l l . i  « , i  1 1 -  i . - l ! . . ,  ’ I . ' U -  > i i l l l N I < ' v  U l l o t l -
i!'-.iii.iiiir i,,nii. I'. !'■. 1.1 w  iKiuvellv

. l'.fi' •. , P ans, irnpr('‘ s .n n  lôlégruuinie fie
I Loii'l;, - suivant Lnpii'IIu ic riliilL s..riiil -ii»-

.. ■ùrin .-r I;. glli'lT.' il !li Birlhit; fi
! ■ refiis-e fie lui iràlcr l a  pru- 
' :i ■ ■■• l.'nr.i.

M \ • r. .\|.| 1 s u  \11D

. . . ,  : .|.i i::ii", l'uurlant, si 5’on vent
h , l ' i l  "  ,v -  la  « i l u a i i i i i i  ;i m . "  = a n g - f r o i . l  

|. U ' . u : . . ! ' -  ■ ü t 'I l r n i l e s  ( .l 'o ia .-U ii; . '.*
a s,.- ;i*-(iui'l!(?A non» nniH trouvon,» .u x 
jK-i-;-', "t, ipii ne pourroiu que s’aggra ''':' 
c'ii 1,1.*011 il., l'i-rtli'éo (‘ Il ;.;:i“ rr“’ fies Etat— 
I ii. '.  fit *'•-/ iibtiyé lit' r ‘ '"onnaîlri'‘ qu e  «9 

fi- rArif'ihl- in térêt de ta S uède ne 
rép o iid f I' l ’niiprl w lm x é  pur le  président 
W iisoii aior Ftuts nviitn". t t  de r“  raa;; 'i' 
dit eô ié  lie l'F ntenlr.

Inivi .xe Iri'in'rniini'. m . (jof'ifiàs '  
in t é r ê lx  e n  m ê m e  t e m p s  (/.'—
if 'U s  'v u t r i b u e r i o n s ^  à r ê a l i s ’ ', l e s  t'iit*  
td é t i 'ir  d -  lu i j i i e r r e  m o n d ia le  ;  l i b e r l é  l'uS 
p -'itiilf. (if.v/ico, p a is  durahlv I »

l l ' . ' l l  , 2 1  a v r i l ,  —  l . r  | .:,| ,'.;i . l.  H il i it .  H li- 
. . : . - - ; i o  f i | .  i u é l j i ;  ù  H o m e .  M I ' I . I  ( l e  ! : f i n ’  à  

• ; . |  ;  ■ . l - i i i l e u r  f i u  C i o r m ' . ! .  . ' / / . ( f i a  f i

i,,;i'..-- déclnralic.n.* ,uji.-' ili. i/i sil'iui!''û
j.' .hlujue -en Sii.'-ile,

■ l . ' i f p i n i c i i  « m k lc j i ;* . .  r. ! - ; l  : ! ? ! ,  , - i  • f ' 
b l ( î  0  b i  ■ in is i .  f i t »  .N ; ! '•  |
(io eifii,' « v e r  1h F r a n c e  e t  i'.'Viî ^U-l. 1 1'■ 
lui apparaisgi-nt c r n iim * »  ( i e  u m ' . . ! .  .- n ' '  
lions (jui défendent, tonlre lo uniilium®* 
allcüiuud, la cause du dxoil. i>

Ayuntamiento de Madrid
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Journal d'un neutre
PAR

A B E L  H E R M A N T

.ig ne puis pas de Porrentruy j Non iicet 
jLibvs- «lu P®*'- J® 1® rep 'ette; mais
f*nê rveiii me faire à  oct écard aucune ilhj- 
j*_ T.nii homme artuellement. en vie sait 
^rforalilement la date, l’heure et le point de 
**^iifiance. Telle cet la rigueur de l'état civil 1 
Jù est le progrès. Il trace autour de la terre 

iUfred de V igny) un chemin triste etM

gOTt villes se disputent ] ’hon i»nr d ’avoir 
^  u  berceau d'Horâère. Nulle cité, ntd vil^ 
^  d'Hrfvétie ne dispute à  la localité où 
S # a r l i  a vu le jou r un honneur q u e  b o b  
^ère-nevetis estimeront sans donte -médiocre, 
2 is qui est à mes yens, on le conçoit, de 1»  

hante importance! 
cette localité est antre qne Porrentmy. 

] t  ne puis pas de Porrentruy.
Et je  le regrette!
p o u rq u o i î
parce qne j ’aurais souhaité que ma lille  

I t.L. fût l'elle qu’ont insolemment survolée 
K « r io n s  boche?! Piirce que j'anrais souhaité 
J g  mon logia paternel, ,mon asile héréditaire 
feceiui_ où  ils ont fait pleuvoir leurs bombes 
V ^ n t  ils ont crevé le toit !

ye  me dérobe pas. ami lecteur. les signes 
a. "ton étonnement. Ma perspicacité est infail- 

Je lis dans l'intime de ta conscience,
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A  LA S O R B O X yE

D E R N I E R E  H E U R E
ILS JOUENT LE TOUT LE COMTE TISZA ! LA NOMINATION

POUR LE TOUT RESTE EN PLACE i DU GÉNÉRAL PÉTAIN
C’ est l’ expression  m êm e don t s ’ est 

servi M. HelHerich

^CO SOT tes lèvres, cette question :
(  Holà ! Schænsli serait-il dérangé ? Ce . 

^ n e .  ce neutre par définition ne demande- 
,jl  à 'présent que plaies et bosses? Par 
ipeHe aberration o a  quel bizarre eaicul d ’in- 

appelle-t-il la fondre sur son grenier î  
ogel est donc ce mystère ? »

Garde-toi, cher lecteur, de juger témérai- 
^ □ 1 .  S 'il y  a ici cruelle énigme, elle est de 
jnre psychologie.

Cîiacun son goût : le mien est })our les sl- 
«jüons nettes. Rien ne devrait être si net 
K l la neutralité. EUe devrait (comme d ’aü- 

la ]ilupart des choses) être ou n’être pas. 
faut, a dit le poète, empruntant cet apho- 
le à la sagesse des nations, il îant qn’uue 
e soit ouverte on fermée. Parole profonde! 
,yez donc de concm'oir le moyen terme! 

Mais la neutralité, si je  risqne cette eom- 
iraison. est (par la faute de l’Allemagne) 
a porte fermée sans l’être, ày peine tout 

tentrc, et qui bat au moindre souffle.
; Changeons de point de vue : subjeetive- 

ma neutralité n’est pas moins précaire, 
|ë voilà ce que ne peut souSrir un homme 
Iftinc du collier comme je  suis.

D('-s les premiers jours de la lutte épique, je  
_j disais :
'i( Attention! Schænzli. Ta place est au-dea- 

de la mêlée. Non seulement tu dois résister 
tes instincts belliqueux ( j ’ai cette bosse, en 
•pit dtfS apparences), non seulm ent tu dois 
hstenir de contracter ici ou là un engage­
nt pour 1*  durée do la guerre, mais tu dois 
aie te défendre de juger les coups, 
s Tu doie. Schœuzli, commander à ton eœur 

^ r e i i s  et îui interdire toute préférence, tout 
,ran, même secret, pour l’un ou  l’autre des 

igéraiits. »
kPlns facile à dire qu'à fa ire ! M on salut, à 
«Ite époque, fu t que j ’avais en effet, malgré 

H , des préférences, mais non pour l’un ou 
uîri' : (Huu- tous les deux, fcli les grâces de 

_>n em rit m’imdinaient vers la France, mes 
jiKultw solides m’attachaient à  l ’Allemague. 
?ouvais-je, an surplus, oublier ma culture 
[?*te germanique, mon vieil lleidelbetg î  
?ou\-ais-je eiihn n'être pas seusiblg à une pro- 
imande éhontée, mais séduisante ?
) Aujouwl’iini, je  dirais volontiers, comme 
îwiré c-e Jour ce général anglais en Amérique:
! " la France, nous avons commeucé

i'amitié; nous eu sommes à la pasâon ! » 
Tuilà où j'en  suis : à la passion. A h ! je  suis 

raeiiii de loin ! Bien des neutres, qui ont 
ifrvé de l’être, ne sont pas revenus de s i loin 
Vie moi.

Et avec l ’Allemagne, où en suis-je ? 
li'iiii mot, je  l’indique.

, Au ilébiit des hostilités, j 'a i pris sur m oi et 
j» ;i;;s même protesté contre la -l'iuflatioü 
éf la Belgique.

Aujourd’hui, vous n’auriez pas besoin de 
pouaser beaucoup pour me faire dire :

’i Je ne eoneliirai pas de paix séparée! Je 
Mtraiterai pas avec les llohenzolleru! »
. Hélas ! je  ne conclurai pas de paix, puiaiue 
i  uc fais pas la guerre, et je  n'ai aucun titre 
*ifeilininer contre les Hohenzollern mon ana- 
'l'teie imvé.

.m is cela n’enipôehe pas les sentimenls; les 
iens, envers le Hun, sont de la dernière vio 
Me, et j'acçneille avec nn faruueho appétit 

^.mortilication tous les petits désagréments 
jusiitient ma haine à mes propres veux.

Je suis dans le znqme état d'æ prit que tels 
neutres (que je  ne leiuc pas nommer) 

jw ne seraient pas aiùrement fâchés si on 
^  torpillait au bateau de jdus.
,  Ne possédant pas de flotte, je  borne mes 

f 'e s t  mou toit que je  voudrais voir 
“7* par les bombes de leurs avions, 

je  ne suis pa« de Porrentruy!
P  C C '

' a Î)»! HERMANT,

Bal£, 29 avril. —  On m ande de Berlin 
que les a n ie ls  du gouvernem ent au-i popu- 
laticsv» se multiplient en Allem ogne.

-\u cou rs d o  dédaralicais conlldentieBles 
faites à  la  cwnm isaion plén ièsï du Reichs- 
tag, sur tes résuUats de la gui-rre sous- 
inarinc, le v ice-cbanccücr Ilelfferfch a  dit 
notam m ent :

Il A'ons n 'avons pour v ivre  que l'absolu  
nécessaire, m ais ce  nécessaire nous est as­
suré.

>• Si noua aavcais ca lm cj notre sang et 
n os nerfs, si noua gardons ferm e notre vo- 
Icnlé, si nous m aintenons l’ordre dnns no­
tre vie notionale, nous serons vainqueurs.

»  X ou s jou ons le  tout pour le lovl.
'> L e peuple allem and doit m ontrer, dans 

les àom aines décisives qui Vont suivre, 
qu 'il est digne de vivre. «

V o a  B a tock i tente de rassurer l ’ opin ion
Z u r ich , 29 avril. —  L e besoin  de rassu­

rer d’op in ion  allemande, de plus en plus 
troublée par les d ifficu ltés de la situation 
économ ique, a déterm iné le président de 
l'O ffice  d e  l’alim entation, von  Batocki, ù 
fa ire, au cours d ’ un cn lreticn  récent avec 
1e cOîTOSpondaut du Hollandischc S ieu ies  
B ureau, les déclarations suivantes, basées 
sur des ch iffres  évidem m enl tendancieux :

« P ou r l’alim entation urbains, il faut 
chaque jo u r  environ 1.500 w agons com plè­
tement chargés. Im m édiatem ent après la 
cessation  du froid , ce ch iffre  a été dépassé, 
e l, pendant le m ois  dernier, on  a p u  char­
ger 1.992 wagons.

a Prochainem ent, les livraisons de pom ­
mes de terre seront portées quotidienne­
ment à 3.000 wagcrtw, e t  dans toutes le.s 
villes, des réserves im menses seront cons­
tituées. L 'ensem ble des approvisionne­
ments est largement suffisant pour nous 
perm ettre de tenir ju squ 'à  ce que les pom ­
m es de terre de la nouvoMc récoito arrivent 
su r  lo  m arché.

Il La d im inution  de la ration  de pain  est 
pdeiiioment com pensée par raiigm entalion 
dre ratkwa de pom mes de ten-e et de 
viande. L 'élevage des porcs doit être ré­
duit, car leur nom bre en Allem agne, en 
proportion  du ch iffre  de consom m ateurs, 
reste encore .«upérlcur à  ce lu i d e  tou s 'les  
autres pays. II n’y  n pas actuellem ent dans 
l’em pire m oins de 13 m illions de pores.

» L e nom bre des bôtcs à cornes a fo r ­
tem ent hau.s?ii, m algré la guerçp  : il était 
en 1912 do 20 162.000 (ô te s ;  il s’est élevé 
eu 1917 à 21.337.000 tètes. Môme si nous 
devions augm enter prochainem ent la ra­
tion dn viande, ce lle -c i ne réduira it notre 
ülieptel que d ’un m illion  de tètes, m ais ce 
no serait nullem ent nécessaire. En tout 
cas, notre oüeplel sera alors aussi- eonaidé- 
ralde que pendant l’année do pa ix  1912. « 
{Radio.')

L a cra inte du m ai
Iæ Peut Parisien reçoit la dépèche suivante ;
Zi uicii. 29 avn l. —  Les nouvelle^ reçues 

d'.tllem hgne, et dont cci-inines sont parfois 
indiretces, cundrm cut qu 'im c fermentation 
énorm e règne pai-iui les ruasses ouvrières 
et que les autorités voient arriver le 1”  mui 
avec une v ive pri-n'-cupntion.

Tandis q-ae les socialistes m ajoritaires ont 
Volé luie i'és<-iliition invitant les ouvriers à 
ne pas arrêter l« travail n- juiir-lû. U-.s so- 
• iulisles m inorilaires iou l une pr-opagumie 
i'd iariiée  en faveui- de la suspension du tra­
vail et des m anifestations de prolestaüon 
dans toute rAllem agno.

Los nouvelles arrivées de Bavière disent
auo partout les uutorit,'”  mililairps prennent 

es dispositions énergiques pour étouffer 
tout (iésardro jKJSsible.

Muuieli, Leipzig, É'raiicrorl, Uciliii. des 
trou les suul déjà concenln '»”'. sui' luus le-̂ i 
poin s  stratégiques des villes, où  ont été 
placées aussi aes mitrailleuses et dos p iè­
ces d'artillerie.

ÜN NOUVEL HOMMAGE 
AUX ÉTATS-UNIS

. p-vi.-'-iiihli'e g^véraîs de la Ligue fraii- 
*•-' •> ' i tenue hier, A la Sorbonne, S'KIs•. hr..-. . j-1_______ M r _Pri''treiice d'itoim eur de M- Frneat La-

M - T A W H

L ’ em pereur lui adresse une lettre de 
rem erciem ent et de con fia n ce

Baij:, 29 avril. —  Suivant une inforroatiMi 
de Budapest ém anant de source officieuse, 
l’ empereur Charles a  adressé une lettre au­
tographe an com te Tisza, rappelant qu'après 
avoir entendu les chefs de tous les partis 
politiques d  ne voit aucun m otif de se  sépa­
rer du gouvernem ent actueL qui dispose 
d 'une forte m ajorité e l qui a rendu tant de 
services pour la d^ense du pays et les tnlé- 
rëts de ta population.

Le 90uv«B in  a  rem ercié le com te Tisza 
pour ses seiM ces et pour les nouveaux pro­
jets de loi qu'il a  d é p o e ^  notam m ent le 
projet d'extension du droit Mectoral qui ré- 
p o i^  à  l'époque actuelle et aux sacrifices 
consentis par le peuple pendant la  guerre.

Genève, 29 avril. —  I . ^  journaux de Bu­
dapest rapprochent de l’ envoi de la lettre du 
roi au  com te T isza le fait qUe le gouver­
nem ent seBBit en train d 'élaborer foute une 
série de projets de loi concernant l’assis­
tance aux invaliiie*, aux veuves et aux o r ­
phelins de la guerre, la création d ’offices des 
paysans pour faciliter aux larges couches 
p(^ulaii-cs l'acquisition des terres, la  réfor­
m e du systèm e des assurances ouvrières et 
la règlem ent d u ' statut des organisations i 
professionnelles. I

On annonce aussi que le gouvernem ent ■ 
veut com pléter la  réform e électorale dém o- \ 
crafique d o  1913 en accordant notamment 
le droit de vote aux détenteurs d e  la m é­
daille militaire de la bravoure, ot qu'il ne se 
refuse pas à envisager d'autres propositions ■ 
dans ce sens, sans que cependant les prin- i 
clpes fondam entaux de ta loi de 1913 puis- ■ 
sent être ébranlés et la situation privilégiée | 
des closaes intellectuelies com prom ise.

LES A TRO CITES BU LG A R E S 
EN SERBIE

Corfou, 29 û viil. —  Les autointés buJgares • 
se sont surpassées elles-m ôm ee dans leur 
répre-ssicm du mouvem ent irisurrectionnel ' 
uovoqué dans lés régions de Nisch et de 
a Niorava par leurs exaé|ions et ieilrs v io­

lences.
Tous les insureés qui ont pu être faits 

prisonniers ont été pendus uu fusillés avec 
des ratrtneinerJs de cruauté.

Certains ont été laissés deux joiir.s sans 
inangfsr et sans boire, après avoir été aver­
tis dii sort qui les attendait.

Toutes les fem m es, tous las enfisnis des 
villages suspectés d e  sym pathie pour les 
in s u r g é  on t été mo-ssacrés après avoir subi 
les treiitemenls les [dus infâme?.

UNE LETTRE 
DU C A R D IN A L  M ERCIER 

A  VON BISSINQ
A msterdam , 29 avril. On connaît au- 

jouiri’hui k; texte de la dernière lettre ad res­
sée par le cardinal .Mercier, archevêque de 
Malinos. eu  gouverneur von  Uissing, à  la 
lin du m ois de février.

Cette lettre a  trait aux déportations.
On y  lit notomnient :
<( Il y  a, M onsieur le gouverneur général, 

une barrière devant laquelle s’arrête la for­
ce militaire o l  derrière laquelle s 'abrite in- 
M olublemciit le droit. De c e  eélé de la bar­
rière, c 'est nous, les icpréscntaiits de Tau- 
lo iité  morale, qui parlons en inettres. Nous 
ne jxiuvons ni ne voulons luisseï- enchaîner 
lu parole de Dieu. Je ne parle, pxs de notre 
levanelie t*;rrestre, nous l'avons déjà , car 
le l'égiiiio d'occupation que vous nous faites 
subir est honni par tout ce  qu’il y  a  d h on - 
nôte dans le inonde entier. M ais je  veux par­
ler du jugem ent de l'Histoire, de c c  juge­
m ent inéluctable du Dieu de justice.

I) Ét à  vous, qu i êtes, si je  suis bien  ren­
seigné, le fils de l’Égliso supérieure du 
Christ, à l'égui du plus hum ble de nos ou ­
vrière, j'oee déclarer que vous chargez votre 
conscience d 'un lourd \ erdirl en couvrant 
■de votre haute autorité une justice militaire 
qui assim ile à un délit un acte d'abnégation 
ehrétieime et pastorale. i> —  'Rudio.)

L e  rapport de M. PainleVé
Le Journal ojficiel piRiUe ce matm le décret eul- 

vant:
Le Président de la  République française, 

3UP la propositkm du m inistre de la  Guerre,
Décrète ■ A rliric l* . — Le g& iérai d e  di­

v ision Pétàin (Henri-Philippe) est nom m é 
chef d ’ état-m aior général de l'a rm ée m i­
n istère de la üu-errc.

.\rlide  2. —  Le ministre de la  G uerre est 
châjTîé de l'cxécu lion  du p r é s ^  discret, 
qui sera publié ou Jmimat ofliciel. t 'a it à 
^ r i s .  le 29 avril 1317. —  P o w ca ré .

Ce décret e.-d yiùsèdé du rapport suivant au 
PréaÉdenl de la RêpuMique trançaisc :

McmsieufT le Présifh'iit,
Le décret du 31 juillet I9Î5 limite, lea al- 

tributioos du d ie f  d 'état-m ajov général 
placé auprès du mhiistre de la G uerre aux 
questions se rapportant plus spécialem ent 
à l’ organisation et à l'em ploi des rttssourees 
du territoire.

Pour assurer plus efflcaceiDeat la  dircc- 
tkm générale de la guerre, le gon-wememenl 
estime nécessaire de taire coopérer l'état 
m a jôr de Tarmée à  l'étude d e  tous les pro­
blèm es que soulèvent la p ré f^ 'a t io n  et la 
coordination des opérations militaires, dont 
l'am pleur va loujours en croissant.

Il u  i*aru dès lors indis^iensable de placer 
à  la tète des organism es im offlcier général 
ayant des attributions plus étendues que 
celles dévolues acluellcraeul au  chef d 'étal- 
uiajor général par le décrc l du 31 juillet 1915 
précité.

Cet o ffic ier  général prendra le titre  d e  
ch e f d ’état.-m ajor général d e  Tarmée.

Si vous partagez cette m anière de vo ir, 
j 'a i  l’honneur de vous prier  de b ien  vou ­
loir revêtir de votre  signature le p ro je t  da 
décret c l- jo in t .

Veuillez agréer, monsieiB' le président, 
Tliommage de mon reapootuoux dévoue­
ment. —  Pa u l  Painlevé .

P O U R  R A V IT A IL L E R  
N O TRE A R M E E  D ’ ORIEN T

.S.iLONiQLE, 29 avril. —  Bn deliOTs de ses 
prootcupalions d ’w d re  militaire et diplo­
matique, le général ban-ail a été amené à 
s'oocupèr des questions du ravLtaillenieit et 
de ralirnenlalton su r place de l ’urmée d ’O- 
rient pour soulager tes transports et «mii- 
Iribuer au maintien des stocks alim cntaiies 
de lu nic-re-patrie.

liette question a  m ôm e été étudiée dans le 
but de subvenir à  l'alim eutatiœ i non seu­
lem ent de l’an n ée  inais même d e s  popula- 
tiCTia civiles ralliées à notre cau se .,,

V oici quelques chiffres, (jui fenxit CMii- 
prendre qualle est déjà l 'im ^ rta n ce  des ré- 
sultats lÆWpiJiî.p-ar çglte icureuac initia­
tive : , , ,  n.J.ji ,, ...iL-

Cent kéctares d e  pom m es de terre ont ôté 
ensem encés à  Laraoughiou, dans la région 
du Vai-dar, et vingt hectares du m êm e tu- 
bei-cule ont c lé  plantés à Vertekop, sans 
com pter tous les  petits lopins de terre qui 
ont clé  cu ltivés dons presque tous les dô- 
luoheiüeBts sédentaires.

A Koritza, en .Albanie, des plants de 
jnHnmes de terre pour quatre-vingts h ec­
tares ont ôté envoyés.

C cd , pour l'année.
En ce qui concerne la population civile, 

d es quantités de pom m es de terre pei-met- 
tant d ’cnsem oncei deux cents hectai-es ont 
été envoyées au  consul de Fraaoa à  K o- 
sani.

Des îubercuiîfs i « u r  cinquanto liastoix’^ 
ont égalem ent été expédiés pour les cnvi- 
ri-ns de Kaatoria. Le gouvei-nement de la 
cié-fonse iiaticHnalc, qui aurait été déstrtfux 
£k! su ivre  cet exemple, m ais qui ne possé­
dait pas de  sem ences, va  recevoir de Taii- 
lorité m ilitaire une quantité sufflsonli; pour 
planter deux cents heclarea dp pom m es de 
terre.

De TovoiûC e l différentes céréales ont éga­
lem ent été ensûinenreus à Koritza et dans 
diverses régions de lu Macédoine.

Ces m esures de prévoyance contribueront 
puissonim enl à éviter ic i toute crise d ’ali- 
jnentation.f (ffat’a î .;

piiiflnniinRwniBinîKifiiÉîiiiîinftiiîSîiîiaf^ifiiiiitiWHiHfiaitifiBiimninHittmiiniiiWHHiHtRmiiHraîimHnniwmniiininiffliiiniiiiîmitiiiuiMWidfflM^^

I LES C O M M U N I Q U É S  OFF I CI ELS

1̂1 I'. liortin  a  rendu aux Etats-Unis
i j  i ' ' ' ” ' iioiiimogi- qui '1 ‘ t ‘  ûcclani'é unani-

|«n'l'asai-stuiui'.
- «  Iqs aJlüoiitions de MM. C.-M. .Sa-

kiL>l ■i'ôhlire général, et Simon du Mi-s- 
mjip  MdUeleinc R in Ii et Mine !.. 

j ,  ^‘ 'L‘.--M;ir.inis dirent. av,v. lap'-nt, pin- 
;i,i's patriotiques.

M. Emile llinzcliii a fait un,- Irès 
' riuserie dane laqueUe il u ré- 

1 iiiqireB.sioiis qu 'il rapportait de son 
taT'd luvaue à travers la  France, où il ne 

-  imiter a v e c  ôloquencr 1 héroïsm e 
OüB güldats.

' gare
a, <ls 10 1

nie Sa,nte-Anne. rari».
à<tût«8  pharajacwa, i  tr. 78 U boHj.

ONSTIPArfO.Si.
7 liollei (cure complète 

à MM. Girard et Ciê

Front fran"iTS 
^  .1.

«  14 H E U R E S . —  E n tre la  Som m e et l'O ise, actions d’artillerie
S  Interm ittentes.
S  D es tentatives de coups de m ain ennem ies dans la  régio n  de 
S  L affau x et au nord de C erny-en-Laonnois ont échoué sous nos 
g  feu x. R encontres de patrouilles e t com bats à U  grenade dans le 
K  secteur de Craonne.
s  A u  nord-ouest de R eim s, des opérations de détail effectuées 
a  par nous dans la  région  au nord e t au sud de C o u rcy  nous ont 
S  perm is d 'élargir sensiblem ent nos positions. N ous avons fa it 

150 prisonniers au cours de ces actions.
E N  C H A M P A G N E , L U T T E  D ’A R T I L L E R I E  A S S E Z  

A C T I V E  E N T R E  P R U N A Y  E T  A U S E R I V E . D E U X  T E N ­
T A T I V E S  A L L E M A N D E S  S U R  N O S  P E T I T S  P O S T E S  
V E R S  T A H U K E  E T  L A  F E R M E  N A V A R I N  N ’O N T  D O N N E  
A U C U N  R E S U L T A T .

E N  H A U T E -A L S A C E , N O S  D E T A C H E M E N T S  O N T  P E ­
N E T R E  E N  P L U S I E U R S  P O I N T S  J U S Q U E  D A N S  L E S  
D E U X I E M E S  L IG N E S  E N N E M I E S . D E  V I F S  C O M B A T S  
A  L A  G R E N A D E  S E  S O N T  T E R M I N E S  A  N O T R E  A V A N ­
T A G E  E T  O N T  C O U T E  D E S  P E R T E S  A U X  A L L E M A N D S . 
N O U S  A V O N S  R A M E N E  D E S  P R IS O N N I E R S .

S3 H E U R E S . —  S U R  L E  C H E M IN  D E S  D A M E S . L ’A R ­
T I L L E R I E  A L L E M A N D E , E N E R G I Q U E M E N T  C O N T R E - 
B A T T U E  P A R  L A  N O T R E , A  B O M B A R D E  N O S  P O S I ­
T I O N S  D 'H U R T E B I S E , L A  L U T T E  A  C O U P S  D E  G R E ­
N A D E  A  E T E  V I V E  E G A L E M E N T  D A N S  C E T T E  R E G IO N  
A U X  P R E M I E R E S  L IG N E S .

A U  N O R D -O U E S T  D E  R E I M S  E T  E N  C H A M P A G N E , 
N O U S  A V O N S  E F F E C T U E  D E S  T I R S  D E  D E S T R U C T I O N  
E F F I C A C E S  S U R  L E S  O R G A N I S A T I O N S  A L L E M A N D E S .

L e  chiffre des prisonniers faits par nous dans la  région  de 
C ourcy, au cours de la  nuit dernière, dépasse aoo.

Journée calm e sur le reste du front.

Front britannique
13 H E U R E S . —  U N E  F O R T E  C O N T R E - A T T A Q U E  E N ­

N E M IE . D I R I G E E  S U R  N O S  N O U V E L L E S  P O S I T I O N S  
D ’A R L E U X - E N -G O H E L L E . A  E T E  B R I S E E  C E T T E  N U IT  
P A R  N O T R E  F E U .

L e  com bat coritinue en différents points au nord de la  Scarpe.

E

33 H E U R E S . —  C E  M A T IN , L E  S Y S T E M E  D E  T R A N ­
C H E E S  A L L E M A N D E S  A U  S U D  D ’O P P Y  A  E T E  E N L E V E  
P A R  N O U S  S U R  U N  F R O N T  D ’E N V IR O N  Q U IN Z E  C E N T S  
M E T R E S  A P R E S  U N  V I F  C O M B A T . L ’E N N E M I A  O P ­
P O S E  U N E  R E S I S T A N C E  A C H A R N E E  E T  L A N C E  P L U ­
S I E U R S  C O N T R E - A T T A Q U E S  IN F R U C T U E U S E S .

L E  N O M B R E  D E S  P R IS O N N I E R S  F A I T S  P A R  N O U S  
D E P U I S  H I E R  M A T IN  S ’E L E V E  A C T U E L L E M E N T  A  978, 
D O N T  16 O F F I C I E R S .

L a  nuit dernière, un groupe d 'A llem ands a  été surprie par 
nos troupes au sud-est de P on truet (nord-ouest de Saint-Q uentin). 
U n  certain nom bre d’ennem is ont été  tués et quelques-uns faits 
prisonniers.

N ous avon s abattu hier deux appareils allem ands en com bats 
aériens ; un troisièm e a été contraint d’atterrir désemparé. T ro is  
des nôtres ne sont pas rentrés.

Front belge
Rien à signaler sur le front, en dehors des actions habituelles 

d'artillerie.

F ron t italien
Pendant la  journée du 38, du G arda jusqu'à la  Brenta, acti­

vité  persistante de l'aviation  ennem ie. Q uelques bom bes ont été 
lancées, sur A la  (val L agarin a) et sur F iera di Prim iero (vallée 
de C ism on e-B ren ta); m ais elles n’o n t causé aucun dégât.

L es actions habituelles d 'artillerie  se sont poursuivies, {fius 
intenses, sur le  plateau d’A siago.

Dans la  partie supérieure de la  vallée  de Com elico (P iave) 
nous avon s repoussé une ten tative de l’ennemi pour pénétrer dans 
nos lign es, au nord-est du P a s  du M onte Croce.

Sur le fro n t des A lp e s  Juliennes, l ’artillerie adverse a  m ontré 
une assez grande activité con tre nos positions, dans la  zone de 
G orizia  e t dans le secteur septentrional du C a n o . N os batteries 
ont bom bardé, en riposte, certains points des prem ières lignes 
et de l ’arrière de l’ennemi,

F ron t de M acédoine
(38 avril.) —  L u tte  d’artillerie sur tout le  front, particuliè­

rem ent dans la  région de D oiran  et dans ce lle  de M onastir, où une 
batterie ennem ie sem ble avoir été mise hors de combat.

D ans la  zone de Z cv ic , les  R u sses ont repoussé un détache­
m ent ennemi.

Ce que Von ail 
à Vétranger

LES A V A N C IS ADTPICHIENNES A  L A  RUSSIE
L a Gazette du Soir d 'A ugsbourg :
L'n simple coup d'œil jeté sur ia carte montri' 

que ne pas réclamer de territoire russe est une 
aatisfaclKjn facile. -

D autre part, la déclaraiion autrichienne cm 
cimette en ce qui concerne la Serbie, le Monténé­
gro el la RouBianie, pour lesquels le nouveau 
ffouvemement r - -  • M.t éfwouver un grand inté­
rêt.

L a  Gazette Populaire de Cologne :
II est facile pour l'Autricbe de rmioncer à des 

conquêtes terrftorMes aux dépens de la Russie, 
attendu qu'ehe ne poMède plus de territoin' 
r u s s :  car noue ne oonsidérons pas la Poiogm- 
comme isi territoire russe. Depuis l’offensive d i 
Brcuissilof. cc sont les Russes qui sont sur le l*f- 
ritoire autrichien.

Il en va autranent de l AHemagoe. On p«i.' 
coQoevoir un mcmiect où l’AlIemafine. désireus'' 
de faire coimaUrc à la Ehi=sic aon honnête dcsu- 
de paix et d ’amitié, pourrait, comme l’Aulrich-. 
déclarer qu’eHe rcnoDcc à toute annexion de ter­
ritoire r u s »  et que. par amour pour la patx. 
«iie rendra les territoires occupés : mtU la condi­
tion d ’une parwlle offre sérail, dé la part de in. 
Riia-’ ie. l’hcmnàtie désir de faire la patx et de 
maintenir son amitié avec nous e l nos allié?. 
Jusqu'à présent, la Rusale né manifeste pas tv 
d^eir : an contraire, les socfaltstcs russes lepous- 
scnt toute idée do paLx séparôê.

L A  MENACE DE GREVE EN ALLQâAGNE
La Gazette de V oss ;
Toutes les classes de la population feront leur 

devoir pour réduire a néant les espérances de 
rennerai qui compterait sur dre g rè v «  aüe- 
mandos.

Le V orw æ rts :
La grève, actuelleraenf, rcsseaûfierait à  l'aban­

don d'im navire par scœ équipage au milieu de 
la loinpètc.

Le navire coiUc alors, et le seul résulté' -.vl le 
naufrage pour tous.

Vers la carte de charbon
Üans un© ,.u-cuîaire qu’ il vient d'adres-ser aux 

préfets, -Vf. Viûllelte, ministre du Ravitaillemeat, 
vient (l'aiTéter tes grandes lignes du uouveau 
légime charbortnier tel qu'il sera rais en vigueur 
après la création, qui est imminente, de lu carte 
de charbon.

Dans choque commune, les quantité» néc*'- 
saires aux usines à gaz et secteure électriques, 
aux institutions communales et aux besoias do­
mestiques seront limitées par la mimidpaiile.

Les bé-soins pour ie chauffage na devront coin- 
incnccr à  fitie assures qu’a partir du i *  no­
vembre.

Les besüüis industriels el commerciaux de­
vront Être appréciés d'apiôs la consominatlon 
de 1915.

En ce <!Ui concerne les usines Iravaitlant pour 
la guerre, tours tesoins seront apprûeiéb par cer­
tificat de l'inspectioD des Forges.

Dans oliaqiie arrondissemeiil, il sera constitué, 
sous la présiikmcc du préfet ou du sous-préfel, 
ime commission 4|iii comptvAdra tqus les con­
seiller» généraux ite t’arrondlssemeut et tous les 
maires Ses cheîs-lieux de canton.

Cette coraTrilsston aill'à' pour tâche de vérifier 
et de rectifior les contingcntB demasdés pur Ifr. 
communes.

Ces maures ne pourront vroisembiablement 
pas èti-e appliquées avant to mois de juin.

Afin d'iiviicr que d'ici cette époque les pai’ licu- 
licrs puissent constituer des stocks traportante 
de charbcai, les livraisons no devront plus excé­
der 50 kilos pai’ semaine à un mémo ménage.

LES RESULTATS SPORTIFS
- .............. >V\ ■ — ~ —

CYCLISME
Au Vél(wlro»e d’Hivsr. —  Pour .':i dwiiiêre 

fois, U  réunion domioicalQ du P<u'c des Princoa 
s'eat déroulée au y’éiodWEQc d'Hiver. Résultats :

Match des Arrii'ates (aui' 1.250 m - 3 inaa- 
clte», pai- addiüoii de uoints). —  Prcoiièi'e raan- 
c-he : 1. II. Martin. 2 . Fournous. 3. Siwûoaie, 
4. Van deu Hovc.

Deuxième maflrlic : i . H. Martin, 2. Van dcn 
Huve, 3. Fournous, -i. Siméonte.

Traisièiiie maucne : 1. H. Martin, 2. Siméo- 
aie. 3. Van deu llove, 4. Foui'qouô.

Classement: 1. li. Mwtin, 3 pomls : 2. ru 
ægM , van den Hove, Siméonie et Fouroous, 
9 poiuts-

PrU des Comluamen (30 kti. derrière luotosj. 
—  1. Chaasot, en 20 m. 20 s. 3 /3  ; 2. Evrard, 
à 100  mètres ; 3. Vorkeyn, à 150 mctrcs ; 4, 
Chérot (abandonné!.

Uuurse 1res intéressante, les trois coureurs 
fiant de forcB sensiblement égale. Chassot prit 
la tète au début et la cuuserva, malgré de nom­
breuses tentatives de Verkrya ; Evrard, mai 
parti, revliit très furl.

Une heure derrière lanilcms. —  i. Deruyter, 
i l  VU. C25 ; 2. Walthüur, 47 Vil. 375 ; 3. P«- 
llssivr, 40 kil. 375 ; i. Béritiet.

Au début. Derujter profit» d'une crisc den- 
U’aiucura, s'assui'e un luur.„ et ta victoire. Très 
beilü course de WalUiour.

Paris-Fodtainebleau e t  retour. —  Urg&ni^

61 engagés. 5 i partants, 19 classés. Résu-IUts ;
1 . Jarret (V.CL.;, eu 3 li. 47 m .; 2. .Maniez 

.....................        3. BarUnasoiy

BK

ÿ.ij.y  10 . LeraStw lU.V.P,’ . etc.
FO O IBA LL-A SSO CIATIO N

La linale de l'Intarlêdérale. -- L'.t. Ffau- 
. ai»- a uagiié ia tUiaie pour La tvgion paris.a&ui.-, 
Ûo la taupe Interfodérele, uryanuée par la 
i, F. A. -\ to fin de lu partit’ , tnatch nul ,0 a 0-; 
u ' u lallu deux protongaUons d  une oenupheurc 
ciiacuiie pour qu'une solution inla-VK-mie en ui- 
veui- de l’A. S. F. A  buis ii 1.

La Coupe Interrégionale (F.G.S.P.F.l. - -  Patro- 
Ûtije t>l«u' ill et Engjuen SjWfm (Ij lofll match 
nuT ,3 buts a 3).

Autres matehes. - -  Hn-iicy Sports '1; et L. A. 
Monlmnrtre -,1, font multh nul (2 buis u ; U - 
oi,i.. '^.lini-Mlidiol 11 bat C. A. tte Viîry 'Ij i>.ir 
® h a liu  'u- C. <le l-’nrri bal Hritisli .VviaJ.,'!' 
F. C. par * buts n .1 : i - s  Su;»»;
Club Français |«ir u bui- u -i • !-• * • '.») bui
1; s. ïni-miie 1. pa:' 4 voit» u .<

FO OTBALL-RU G BY
La finale de la Coupe de l'Eepér^ce. -  * . i'
‘ irrain du Mndoc stesl dispute, a BordcHux, P- 

m-ùcli linai de la Umpe de i Lsiiérarico, qui rncl- 
init Ml o r ^ n w  te Slade Touiou.sn.ii. prérédani- 
iiiL-nt loiiujuour du Stade Français, et le Stad»- 
Nantais. C-eat ce dermtr qui a triomphé pur 
y poini-' il 3.

HOCKEY
Les Zelandais out gagne. A y-aint-Gloud, par 

j  buts ü zéro, les Zélaritlaù ont batin l’Enient.- 
parisienne-

remtele Beurre
Ao«. PeUwig, tild. r

f '

Ayuntamiento de Madrid
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LES COURS
I .

•■t'’W. ;m frinU.
s I. Il’ I. I - l , ! !

iiri -.rjour il Piiri-, • J-

•:ORPS D IP L O M A T IQ U E

- -  S . L '\ i. /',iii;)> ij"n 'l< 'iir  J 7 /a /iV  d t f .i -  
irid  cl la comlCF'c dr imr
drinn»' un dinei .luquo! ii—-istiiicni : ^prini c <‘i 
l>rincL.-M-' Pk> dv Subuvn. S, î.v i'. l ’ambas»:i- 
d tu r ilf Ru«si®, princv Jiiin K oudachell, a^ii-

<k San frèlix et Mlle de Casccllanos. 
m arquis, marquisi. de C'av-i d fl  R ey i t  Mlle 
<l<- San M igu el. M. v l Mnit- V icu gu é, M lle de 
H vreilia. duc de .San Podru.

A la réceplitin qui -uivit .cm.arqué : S. E sc. 
ramba«sa<k;ur df« E ta l—l  n i '. M m e et MIU 
W illiird, -S. Rxc. fam b as'.id eu r de Fiiinc-'. le 
ronscill<-r ru 'se  •'! M ilr Snluvieff. le mini'tri- 
i l " '  P a\s-B as et M lle V .iil R ovcn, !>• ministre 
de P ortugal, m arquise de \ ‘ill;tbragim a, M. 

t Mm<- R ubcns, marqiii--'' de Muhcrnando, 
inarquisc de V.a!dcig|ei.i;.< pt le m arquis il» 
Lainherlvo-tlerbeviller. très félicité de 'un 
tetablUsément à  la  suite de glorieuses blessu- 
r ‘ s reçues au front. C e  vaillan t officier est 
L- neveu de fou le  duc <ic Sotom ajor. qui fut 
cham bellan du roi d ’Espagne.

M ARIAGES
L e m ariage  de .1/ili' Maric-Antoin/’ l/e 

r o f d ,  fille de M. C o l.!. >;ii..Ltsiir de la  Ban­
que privé", à  M arseille. de Mme, né.’ Du- 
bosi, avec le  i->nilc .Ircil de M ugr.iu, Sc-rgcnt 
iiu 371* d 'in fargeric. ingénieur à la  Corapa- 
gn ie  des docks e t entrepôts »l.' M arseille, fils 
du comte e t de |n iomt<’s>e de M agna.-, tous 
deux décédés, vient <rêtre béni, dans la plus 
stricte intim ité, en IVglts.. Saint-.\dricn de 
Marseille.

—  En la  chapelle de Chnzclîe vient d ’étre 
I éléhré le m ariage de M lle G erm aine de 
L 'Ilo r in e  avtC le hViitpfiaiii Tavernier, du 
l 'r  groupe léger, décoré de la croix de guerre.

D E U IL S

N o u s  a p p r e n o n s  la  m o r t  :
D e  M . Jacques de Pauiz d 'Ivoy  de La 

Pciyfc. ancien prem ier secrétaire d ’am bas­
sade* chevalier de la  Légion d ’honneur, dé­
cédé à Tours, â gé  de soixante-cinq ans. Il 
avait représenté la  l 'i  iince à C ettign é  en qua­
lité de chargé d 'a ffa ires:

D e M. Caiiu'cs, doyen honoraire de la Fa­
culté do D roit de Paris, officier de la  I.égion 
d ’honneur, qui a succombé à Paris, â gé  de 
.'oixante-quatorze ans. Il avait été un des fon­
dateurs de la R evu e d 'économ ie p olitiqu e;

Do M, Xavier, de. IjissuUe. un des pius an­
ciens journalistes agenais, président de i'.As- 
sociution de la  presse, plébiscitair.' départe- 
mentale :

l 'e  jU. M arcel Psichari. officier de rensei­
gnem ents, tombé au cham p d ’honneur. Fils

M. IVichari, profcssj-ur à l ’Ecole des L an ­
gu es orientales, i«-tii-fils (le Rc-nan, il avait 
c'-puusé M lle .\nalole France. Sun frère, Er­
nest l ’ sichari. a  clé  tué à  IVnnemi en 1914;

D u capitaine. G am bitr, avœ tit à  la Cour 
d ’appel do (laen, conseiller général, chevalier 
do la  Légion  d ’honneur, mort pour lu Franco ;

De M . Albert .lu gu stu s  P orter, volontaire 
il l ’arnbulance américaine, service de cam­
pagne. n w it 'à  i ’hôpital m ilitaire BulTvn. .‘ çé 
di; 'i i ig t  an.s.

BIENFAISANCE
•S. ,)/. la Tcmc AindUe de VorlugaJ assi— 

lait à la rcprésenialion donnée p ar le lord- 
m aire aux membres des associations londo­
niennes de la L igu e de la reine .U exandia 
]Hjur riiospitalisation et iVi/ncti//u» dix en- 
jan ls infirmes.

P E T IT  C O U R R IE R  D E  L A  R IV IE R A

-- L e  cionlt p o y  vient iFarriver à Nice, 
Parm i les iiulie- .iiiivé.-, ; M. cl M rs ti. Sill. 
M m e Ahjiae. M, ci l/r.. I.ang, M. cl .Mme 
D resselhiiys. M. .l/au- R . .Michau, e t..

I  11 graiKl dîmn a été donné p ar les 
.la i/ralieay  cl Canadiens présents à Ni.-c jiour 
fêter l'iinniverBaire de l ’arrivée à  baionique 
des lriiU[>es australiennes. L a table était dé- 
eoréo de drapeaux des nations allitvs ciiviim i- 
nés de fleurs. M, Bcsx'h e l M. Richard |iiu. 
n.inecrcnt des allocutions jrour rem ercier .M. 
B laeke du bon accueil fa it à leurs cnmar.ail' .s 
des Dominions.

P E L IT  C O U R R IE R  D  IT A L IE

—  -S. .U. lu reine M arguerite, accompagnée 
par la  duchesse Sfor/a Cesariiii, ie marquis 
.Sc-rlupi. a visité l ’exposition photographique 
des .Ûliés, au Capitule.

—  L e  m arquis Ctisani ('iJHfu/ionrri, qui 
vient d 'être  rwmmé am bassadeur d 'Ita lie  à 
T o k io , est k  plus jeune des- ambassadeurs de­
là  Péninsule. 11 a  d ’abord été conseiller d ’am ­
bassade il N'ienne, puis consul général à  B u­
dapest, m inistre à C 'eltigné e t à Beriu-, enfin 
am bassadeur à W ashington, où il a fa it un 
séjour du trois ans.

- Mrs \V, D raper avait convié ivcemiin-iii 
-'i un grand dinc-r : S. I-isi-, l ’am bassadeur des 
E t.its-l nis, M. Thom as Nelson P a ge , la  prin­
cesse Is«tK-li.i Boncom pagni, le sénateur tlu- 
glielm o Mareoni, la  lomtcss;- de Frankens- 
trin , le  c.omte de W ilten , .Mrs .\bbutt, î>- 
comm. G . P a ge , miss llu m p h ieys, le liaion 
B enoeit, M is G eorge P a ge . M, \'an  W vek. 
lady M arconi. I.- prince L. Boncom pagni. 
donna E ugenia Rusjkiü, le chargé d ’atTaires 
d e D anem ark, M. NI. de O ldeilburg, la 
I>rinc;'s'U Colonna di Stigliano. le C o m te  de 
Frankensleiii, la princcs-e .V. Buncompagni, 
H‘  fo ii'.- ilk r .1.- riim bassade d ’.Xmériquc, M. 
P . J.ii, Mrs Story, le prince A. Boneompa- 
g n i, Mlle de Frankenstein et M. Abbott.

—  C. •• jouis-ci. la princcs.ie CiovaneUi a 
donné un thé iiifinje. Parmi K-- invilés, on 
notait : marquise di Rudini. prin.v->se J. de 
B m g lie , donna Kufina G rariolî. donna KIsie 
Torlonie. donna .M.nria M azzoleni, comtesse 
M.a/viarino. duchess" de M ondragone, piin- 
lesae de Piombino. marquiw- Thcvxloli, iiriii- 
ces---o de PaliarMi, m arquis- (inrrega Paterno, 
duchcss.' -Sfor/.n Cesarini, marquisi- Spinola, 
d u e l î . d e  Castorin, prince de B.-hmmtc, 
prince de Brancaeeio, prince de Candriano, 
comte Spalleiti, etc,

—  Lu sénateur Antonio M artnu ::i est mort 
ù Palermc.

D'- ch argé d ’a fia in s  du Japon et Mme 
Jlaurigoulchi ont offert un thé. auquel as-i-.- 
t.dent les ambassadeurs et ministres de l'E n ­
tente avce leurs fem m e-, les s--,-|c'-taiiô- i-t 
attachés des ambassades et légation-, etc.

—  Des déjeuners et dîners ont été égale­
m ent donnés h la légation de Siam . à l'am - 
bassade du Japon, à la légation de Chine, etc.

L a  prinee.i.' Je San Fausiiiio iia-s.-
cuel^u' - jours à Xapk-s.

! f f  ' t ’ t a v c i s c r  l e s  J e  . V , ,  * i  :  •  , 1/ . : .  .
rn.,  à l ' ü a n c  ...-J .4, .<

j-- .o  /i.-.-..
9  ( i  o  L c u r f . , . '  J i m a H c l r e s  e t  f ê l e s ,  t i  0  u  / ; . - y - , - . ,  
«  a  c  F  i.x- . - I . . .  r r  e o n s e r .t i t  à  r . r :  - ’ l v / m . r .

L E S  T R O U P E S  B R IT A N N IQ U E S  EN  T E R R A IN  C O N Q U IS

LE DÉBLAIEM ENT DES RUINES ET UN CONVOI DE RAVITAILLEM EN T EN MARCHE

Continuant méthodiquement leur offensive, en dépit 
des conditions extrêmement dures de la lutte, nos 
alliés britanniques viennent d’attaquer avec succès 
dans le secteur <Je treize kilom ètres qui s'étend de 
Lens à  la  Scarpe. L a bataille a  son m axim um  d’in­

tensité entre Loos et Quéanl, où la  lutte d’artillerie 
ne cesse pas un instant, ravageant le terrain d’une 
façon inimaginable. Ces deux instantanés montrent 
l ’aspect du pays que les armées anglaises arrachent 
m ètre par mètre à  l ’ennemi. a licDês de notre cnvoijè ipéeial).

B L O C N O T E S
J

E  vais vous expliquer, m 'a  dit celte char­
mante jeune femme, pourquoi je  ne suU 

^  pas féministe. Je  devrais dire ; pourquoi 
je  ne le suis plus, car je  me souviens qu ’avant 
la guerre j ’ avais quelque sympathie pour les 
féministes. Je trouvais que les hommes abu­
saient trop aisément, dans leurs discours, du 
fam eux argument de leur supériorité. E t je  
pensais qu ’ il y  a assez d 'hom m es inférieurs 
pour que les femmes puissent les remplacer 
sans aucune difficulté.

>1 M ais la  guerre est venue. L es hommes sont 
partis. A lo rs , on a  songé aux femmes pour 
remplir divers offices que le sexe mâle s'était 
jusque là réservés. O n  a  cru s’ apercevorr qu 'à  
l ’ aide d ’un brassard, d ’ une blouse et d ’un bon­
net cornu on  pouvait fabriquer en cinq mi­
nutes un em ployé du  métro, ou  des omnibus, 
ou  des chemins de fer. ou enfin de tout ce  que 
vous voudrez.

I L e  fait est que tout d ’ abord  i! parut suffire 
de remettre ces divers accessoires à  des dames 
d ’ âge différent pour que les trains e l les tram­
ways pussent reprendre leur marche. L es tram­
ways marchent, c ’ est entendu. *Le métro roule, 
je  le sais. M ais je  ne suis pas contente.

■I V o ic i  pourquoi j e  ne suis pas contente. 
Jadis, quand ces fam eux liommes supérieurs 
étaient chargés de percer un trou dans mon 
billet ou  de m 'ouvrir la porte du  métro, ou  de 
me dem ander quinze centimes, ils s’ en acquit­
taient simplement, je  veux dire avec simplicité 
et en silence. Enfin, vous com prenez, ils ne tai­
saient pas d ’histoires ; ils étaient polis, néga­
tivement polis, je  veux bien, mais enfin polis ; 
ils semblaient ne pas ju ger les voyageurs ; on 
montait, on payait, on s’ asseyait ; c'était tout.

"  E t  maintenant, eh bien ! maintenant, on 
monte encore, on  paie encore,on s’assied quel­
quefois. mais on  a des histoires. O n  les entend, 
on en est même un peu victime. L es hommes 
respectaient les femmes. Ils le devaient. M ais 
les femmes ne sont pas tenues de respecter les 
femmes. E t je  suis devenue très timide dans 
les Iran^orts en commun. Je  me sens jugée dès 
mon entrée. A u  lieu d ’un admirateur, j ’ ai une 
rivale, vous comprenez.

■I U n e rivale, je  vous assure. E lle  sait le 
prix de U  plume d e  mon chapeau, et inven­
torie ma toilette d ’un coup  d 'œ il. I l  me semble 

1 qu’ elle pense : '■ Pourquoi elle, et pas moi ?  <> 
E t vraiment je  pense qu ’elle le pense: car, à la 
moindre irrégularité, pour un billet que je  ne 
trouve pas assez vite dans m on sac, pour une 
porte trop brusquement ouverte, pour un rien.

elle s’ énerve, ne retient pas une réflexion. Je 
sens qu’ elle va élever la voix, _ qu ’ elle va  me 
reprocher la médiocrité de son salaire, et qu ’ en­
fin une scène com m encera, une scène comme 
si souvent j ’ en ai entendu.

'1 E t puis, elles qui brossaient si bien l ’ iini- 
form e de leur mari, je  trouve qu’ elles ne bros­
sent pas assez... »

M ais quelqu’ un entra, et la conversation 
prit un autre tour.

Louis LATZABUS.

Le, salut aux blessés
l.'iiio rtc n o s  le e t f ie e s  n e  i«e i'tn gc p a s  Ik iv is  

(le W il lo t l c ,  O n  s.ait qm - W ü lc l l e  Ji'iiw  n 
e c i i f  ;

V i io n d  =--1 F fo i i i .u i . ',  ù m o in s  d e  e e in - 
in i 'i l r e  u n e  t u i i i i t i i je ,  - o n  n o ' - s a l a o  pa?i, 
ii.O iiio iv is ir i , i , i . - i - .  v i 'é a i i '  iilessê;? o u  
<-eu.\ q n t u n i V iu .tn lé . u fa ^ sa e r é  ©t m -

■
X o lfo  lii-trii.r r i - p û t i f l --,  -,4'
(( Q u 'on  u r  sô liK ! p a s  le.- n i is o im te f? ,  b o n . 

Jl- lit' V o is  p u s  jrou rq iio ! ,i>u -(ilitm-M 't <lea 
g i i i r  .(u i d u iv e l l l 's i -  tt'u IM'I' l 'i l !  1" . l e û x  
(r i i\ u if  r é lia p jié  a u  oatit’ Ji, l 'i . i ju i ,  i-u .i-ffet, 
«'•nt p o u f  la  p lu p a r t 'I n f t  h g a feu .T . J ’ e n ’ ai 
\ ’ i, r . i i : ' - - ’ j o ’.u .  un  n ’u iii p le in . I t s . f ia ie n t .  
Je  sn-r- : .'i;® s e io i i l  b h ’a  te iilé .-. - - t ro p  b ien , 
p e u t - '  . J .'u lé i- 11.' l a 'c s l  nu s A 'cn u e  « le -k -s  
su iiu .'f. t 'iu lu t  j 'n 'ifû ls  soiiÿ'- il le s  fê lie itc i' 
d ’a v o i r  ^ u i f . '• lo in - viimin* p é a n ,

» Mai.-3 jo  i--.‘ V i.s jmis d'iu.'i.mvênietit à 
ijiu! cii's bold i/s b.iHjfUl dc.s bh-ssé.-<-eiino4 ius, 
)ii‘i-U.'S sur niiu civk'‘ ii'. Je ln «i\ o  le geste 
élégnrd. ot i^ii.ssuus apx  'b ju ti 's
u -Itinii !•' 1" 'i .- 'V iab le  irivUoge de 
ii'-:uicr il.'Viiiil un bl.-ssé .C e s  p a r  lu .-ni- 
P' i'ii.rilé n i" ' iic  i|Ui: nous déliassons i-c.- 
gti ^-1.1. .\lr.:.ii l'II- iiotf'- siipêi-inrilé. >^-'yiins 
l'.'lis, niihiii- \i-î-'(-vis «i'iin iiilfime. >u1ii..ü.s 
. ' mil' n .'ii- salui-rk-n" iin .-nfiduniné ù 

i i j j i l  'i '' l.i i«m r  a lk r  à -la
guili.ilin.'. En ■' -• . n '.-.-l |Viis l'iissas- 
r.ji, i|ir'.ii b-iln'-. r 'e s t  lu tn''!-'. '•t 1.‘  ilrniiio, 
\i. il: 'i .-!• J.- V o u d r a i s  i--]. i r l i ' -  ' .-h;ir-
inniil i i 'i i le  .dont Vous üM'/. puJilu-. ln l"t- 
liv.

iluiiUiiuoiis à  e n r c g k l iv i ,  su iis  « -jtiiiii. n- 
Inir.-'-,

Un engagé de 7 8  ans
N o u s  .,-uiilé. h ie r . l ' I i i - l i i ) . '  (II? B eii-

in m in  G n v n y ,  .-uhint .le  " i i / ' -  an.-^. A u j.iu r -  
.r i i i i i , .libc-n s cp lie  d 'i i im iü  G é r a r d , s o ld a t  de  
b u ix a n U '-d ix -h u il a n s .

A u  d é b u t  d e  lu  g i ip r ie .  il q u itta .M a r t i- ln - 
r . .n r  r-[ \ in t à  P n i is .  T o u t  d e  su ite , il  v o u lu t  
bV -iitôIer. G ra n d , p o r ta n t  b e a u , p a r a is s a n t  à 
p e in e  â g é  d e  s o ix a n t e  u|ÿ!. i l  fu t  e n v o y é  à

T H É Â T R E ^
, UN COUP DE TÉLÉPH ONE,

aux Variétés

Ite? \ .(ijél'-> nid i-upi.-i I "  ' /.
p lin iir .  l ; i  i -o in 'id ic  di- M M . i ’-’ nl 'u i '.  .|-- 
(ieurgc.s H 'Tf. qui :i\.(H • ' -,
b r .'irien t jiu  Ih êâ  l l '- i a n "  : • ' - I ■ ,
In IXHlfloniierie il. . i-i, ie  ;
suniirien) hum.» ei, ndi. l sui'.'ui , 
corsée p a r  M. Mn.\ i>early qui ,i. i-.m ■ ■
jourr-:. un eiilruin eialnilil.'- el ' m in .i  .

J^uetion. <in reste, é.-iaio .i.'-s la  I. ... 
scêtii' e t s e  l 'u ' i ' i i i l  avei le s  .pu].,- 
le» drôleries et le,- reneuulr.-s qn. ' 
tient l it .-  .-iiiipl.- e l nlHuekiiil. 
v r i i  - 'p e lw le  de (k le n le . el le put., 
lic i-. '■ - invraisenii.l.irK  l's .-irlni'l ;

esp; ; ilnrnul dont ceM.- sé'i-i.i .1.- -d 
lio n s jr.iit- est e..pir-ii-eiiM'tjI :(.-,u[(ii.uî)-,--- 

A r.'-lé di' M. .\hi\ U eurly  '  i el 
e in jju il.'s  l'iii' son irré.--ishi)n' uiuiivei,; 
MM. Gihni'il et Itesrii.-rl, duiil 'l,) v ie  r» ' 
con ten te qu 'en  a p p a rrn c-.d e .-  p ln is iis  j,. 
r .---'-  iiiim ohiles •!’ ’  n û.ir.i,-. \l. 1’ ..m 
cl '■ : a tte n tif et re to rs  ; MM. M.n-. 
c l  .Miirti'l, sont û e iicr,
■ Eu tête rie la  d islin h ulion  ['-liini, ia 
p résen len l M lle Jenntie sainl-UoTinet, e-.' 
et sf'.iu isante : M lle M -u-lliil. \eiven.se 
eitlée. Mll-'-r K lf1y-Hn|(, D.-mlimy-July, 
lo u le s  l.’ u is  c.-^innrnties eid iii rei-ii..-;p‘ 
le u r  ji is ic  nnrl des ap p lau d isso m e iitj .J 
pro d igu en t les  sp ecta tcn rs. R o g e r  Xÿ 
BEI.I F. —  *

Une réouverture. Le Hiê.-Mre F., 
rn n vrira  ce tte  .-eniaine av.-?.-' uint r'''. 
e .uetes et 18 fa l'len u x  ; l 'cm in n -Iip r . . 
.MM. G o h a l. ( J n ir k y  et t ;  .V. ( tharpeai 
dont les  Iriiis p ro tiig m 'is io s . seront M:- 
g iie ti, l l a n r  BiUii- .,-l .Mrv.r - d t 'iie v ..’

Cet a p r è s - m id i  ;
Antoine. 1 h. -i.'i. M.rtinée d"< Q.rr.inte 

yvant 'le l'æiivre ■du .'=ee.iiirs aux -\r" ' ■
di- -ûii' ;

Opéra, relâche : i''U.li, 7 h. .70. ln FaoorHr. 
Th.-Français, r .-Ü c lie  : iii.inli, S h -  le  ' 

iv j i iye .
Opéra-Comique, r.- .'u le ’ ; .jeu.ti, 7 h. 30. -Viii'i 
Odéon, 7 li. iê. k '' Piinniies. le Joli rOle.
Th. Sarah-Bemhardt, 8 li., le s  N o n r e a » x  /ficiS 
Variété* ({înl. 09-02). 8 h. 15, Un C oup  de ((H 

phnnr (Max Dearlv).
Gymnase, 8 h. <45, la V olon té  d e  l'hom m e. 
Antoine, 7 h 55, le .Marchiind de Venise. 
Renaissance. 8 h., le  M inaret. ,
Palais-Royal, 8 h. 30, M adam e e t  so n  éideiitl 
Gaîté-Lyrique, ivl.'icllfi ; mardi, 8 h., ,s'i /?“  

riii.
Trianon-Lyrique, relâche; jeudi. 8 h,, les Dr, 

gnn.ç de Till'irs.
Forte-Saint-Martin, 7 ta. 45, la  Jeu nesse  S 

Louis XIV.
Nouvel-Ainhigu, 8 h. 30. Lili. 
Boufles-Parisiens, 8 h. 15. le  y o v v e r tu  St'iS' 

d e M onte-C arlo.
Réjane, 8 h.. .Wadamc Sans-C ène.
Chitelot, 7 h. 30, P lck . ro i d es  ch ien s p o li  
Athénée, 8 h.. !ft Dii>n£ du  Cinéma.
Apollo iConlral 72-2J), 8 ta.. f« Piance'e du 

ten a n t  (Marieti-' Sully et Raoul Villot). 
Cluny, 8 h. 30 (jeudi-, samedis et dimani 

la C harrette anglaise.
Capucines (Tél. dut. Dfi-40). 8 ta. 30. Où rana 

i-o n  t  A u x  C apucines !  revue ; Prept 
su ccès .

Edouard-Vn, 8 ta. 45. ta l'oU e n u it nu  U Di 
Vtilif. i

Grand-Guignol, 8 h. 30, les N uits d u  Wa.-iq? 
CMi.

Th. Michel, 8 ti. -S5, Carm lnetta- 
Scala, 8 h. 15, le  U lllet d e  logem en t.

MOSIC-HALLS 
Olympia, 8 h. 30. Vedettes et Attractions. 

CINEMAS 
Gaumont-Palaoe, relâche. i

Alnib pour gui r r  les prisonnipfs allemand?. 
Il lie gagna, à te  bPivtco. qu'une Iraine sii|)- 
pK'inciilàire pour Ffiiniuiii. Fins que jiuiiais. 
il désirait a ller,au  fi'utii. m-i.s l-- 
iiu nl ne voulait pu:, de ce  \ieillaid.

Or, le hasard lui lil rencontrer un ancien 
cam arade le général X ...,  à qui il lil part de 
to iirév e .

—  V a ù Paris et cuutractc m i eiigogcm ent 
spécial d s jis  Farlillcrie lourde, je  îe  prends

aveu niui.
T..' .pana Gérard ne -se lit p.n- prier et, 

ava iil-liier.'ses  im piçrs eu rég ie ,-l'au illeur 
presque octogfrnpire gagnait la ligue .1"  leu.

Nui 'k u le  que Itw .■nlillciirs ne fassent à 
,-(• '( réeupêré » le meilleur aceueil.

L e'ba ga ge d ’un “ a s ”
(:ii'-[ le-nies du soir, "q u e lqu e  part r-u 

.\r!uhs MU' la ligne .le 'départ d'un '
d 'a\ietioii, • six  b ip la n ? 'a n g la is , ta ip u - t: 
tapidea, attendent lu ini>e eu Le?
I>îM3tes, 1 très ca lm es., u 'appréleiit ù- gagner 
le d e l .d c  com bat, au  déjà d ‘Arr.-u-, -

-Vu Rjed d'-un d e -  a ^  u, <-ur il y  a  trois 
•• q ?  »  p(iriiii c e s  .cuinbattanls de F air . un 
pelit ptiquet a  é té  plm.é,

Que coalient-il ?•
l.'n pyjiiuio, .une l-rcsFc à -d en (s et un r.n- 

so ir  ! -
Et ••c,i,uiie qucUpi'un —  un profane - ; 

fniijU' d'un, tel hpgitge pour une tellerex'-u:- 
sion, un petit lieuleiuinf• rni. Linnd ef rçisc 

pres-pte i j i .  ji .iiu ' lille — i-xpo'-i- d'uno
Vuix (luili-c .

—  ('.'.'-lait pour k  confort, si, quelquefois, 
il |>—le l.'i-l(â.-.

C O U R S E T  C O N FÉ R E N C E
I I '• eonlcTi'}!! ,' • It l ' a r k l i o n .  —  L n  pi.- 

.1.'- " r.'jiirèrvii"'- \ , ô ' -n i iVs  ■' 
llié.Ur.' SorHii-lti'i 'el'.ii 'Il .( . l'--n<'in ■ ■■ ■
■ k  au,.n-e de la Viié- <i- l‘ 'i - ir.'.,.i.i ., 
p. .piiltiit-.-- l'divi"' I 'II- ■ C.l  ( (UidUi jii 'iiaain  m 
!■', |-:n, -i‘] Il l'.ale k  ni'.Tcivdi i  mai. a. .i '■ 
jeu- Uüliv cunîretf Ikorge.s l ’rflde,  ....... .
iiuuibi'cii-cs nrinecr r . ' c ? ! . - ; - ' - .lu.-
lum s <j'nriali"ii.

L a -ee iion  (•lii«.''maltigrapli.,iiiu   u-
ù Is d ia iiu-ilioii de> organ isa teu rs  p la - '.....
o r ig in a u x  i ’i'k> a u c  lu  fC '-'ut.  1
Préparons I’après=guerre
M, Vicinr (Tuiilwn a fait liici', un 

eut des eiiqdu.xé» l't uüvri''''rs. une •. 
regice sur !'■ tfaviiil industriel ;nix Ek 
Unis, et le e-uc;-;-. qui l'ui-Cikillit h U' ■" 
cette réuniuii le .-araetère d 'in ie ch tii’ . ' 
inunifestutioii fraiieo-am érim ui''

R A Q U E T T E S  T E N N IS 
B A LL O N  F O O T B A L L  

G A N T S DE BO XE 
tous articles > ' Embrocation 

K tIX  REDUITS . lalii!

12 FR. au tiw*'
2 5 "
SPOB®

ELIMS PIERRE, 10,

LIVRES

Fttiib. MaiitiiiadI
ds la cour. — P*'

»<]iai It Btdtnai. aCHtT SU C0«7T̂  
f  elre offret, «a indii}. iMpltui Iimsb*
U8RA//ff£ ¥iVf£flMe, 1Z, w

LE PONT  DES AR TS

l,.-- .-,4 ',1 J--!-!'-
1 f  -Il ■■ ■: ■ • )il ' |. • >1' i\ I ■): I l ' r  • -

. -I . . i , I X 1 r.;.. ,i i '.!• r  i p..-
iiii I.--
ptin ii i ' .= ; a:- - ■•ul l ' ui -
— n<- ]i .a- u ir-  -■•■ii-a- ■' ..............
ta: n. -.al..!.,.: ■ i .... - .  . ■ ■,. M,--

■ ■ I ) .i-.'n -I I'.'.
aixiialuiiiiv 1' -.il ; . ' 1 (
g;i.-l-re le plu.' il.i'- ' . 

l .e -  diMix :u ■
IcHr.tdaffa-.'ia- ,  j . ; , .. . •
o h . % - i ' v e c >111 I-.;
fueiit imc eMifn-iuli •' - L'e"' - Q----
eXeinpli', tli- l'iiilrodüvli'.ii u'.a.  ...........
la guerre, d 'm  .-imTini/. daa.- - -.u -ù -  f i  
taisie se"iP'-L-- .! ..... . . u"i ve" '
Uiolle '!

B iui ne iJ-oit enlaai. v )' --I- el -Ju pi.l'; • ■
k -  I i é r u -  n u i  - q n l  | h .'- - ( ' p  l e n i v i i t  m i i c  ■

de-.-, plu.- rTuell'-s epi--- •' i-- -l-- hi g'u'rr'- 'kutio:.
nous doip- il'en fa ire, ic-.ii ’ i 'i - . 'j  i- i  ■
aoit, '.!e; persomtages de it.n naie

LS VEILLET.JHL

temps 
de paix, 

les qualités du

Carburateur Z É N I T H
s o n t a p p r é c i ie s p o u r to u s  le s  aVqnfaS*^
q u ' i l  d o n n e  a u x  m il l ie r s  d e  V é h i c u l e s  
d e to u te s  fo r m e s  e t d e  to u te s  p u issa n ‘  
c e s  q u i  s i l lo n n e n t  l e s  routes d u  f r o n L

Société du Carburateur ZÉNITH 
Siég» s«m1 et Osiks: 51- Ctcmii Fsaülit, tTOX 

■»iM i FIRIS : 15. rue ds Detaruéèn

I  s i l l O s ui - jk s  : tyon. Parts, lonilr»*’ 
La Haya, Miliii,
Détroit, Genèvo, Kew-Vo«-

Le -i. - '
r f l i i m i l  l - i i l  I  -
i l p i i i s i u P -  i l > '  
nii-IlK il'al J|-c 
iiu i-iiumiPi-i'ial.

i..a

f.c  ycrani : VinTi'ii L.vi\nni-.x^  
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